
L'enseignement produit tou‐
jours de la différence. C'est
ainsi. Et en même temps,
l'école obligatoire doit
veiller à assurer l'égalité
des chances. C'est ce
qu’exige sa mission. Mais
dans quelle mesure la
vague actuelle de réformes
la rend-elle plus difficile?

Depuis bientôt 30 ans,
les réformes scolaires se succèdent. Il s'agit de
centaines de projets partiels. Et l'effet dans son
ensemble? Presque personne n'a une vue d'en‐
semble; il n'est pas rare que les effets désen‐
chantent.1 Et les réformes se poursuivent – tou‐
jours dans le but d'atteindre une plus grande éga‐
lité des chances malgré des chances de départ
inégales, ou alors de créer une «équité des
chances», comme le postule ce nouveau terme.

Le rôle du statut parental
D'innombrables projets de recherche empiriques
se penchent sur la réussite de l'apprentissage
des jeunes et leur origine sociale. Ce domaine
fait sans doute partie des domaines de re‐
cherche les plus étudiés en pédagogie. On éta‐
blit des corrélations, on examine les livres pos‐
sédés par la famille et on fait le total des certifi‐
cats de formation. Tout cela doit permettre de
prédire le niveau académique des enfants. Le ré‐
sultat est toujours le même: les jeunes issus de
milieux sociaux défavorisés ont plus de mal que
les enfants de personnes ayant suivi des études
universitaires. On diagnostique le fameux effet
Matthieu: «Car on donnera à celui qui a, et il sera
dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on

ôtera même ce qu’il a.» La conclusion générale
des études sur les inégalités en matière de for‐
mation est la suivante: le contexte parental
marque, le statut socio-économique détermine.
Les chiffres le montrent: en 2016, selon l'Office

fédéral de la statistique, 43% des étudiants prove‐
naient de familles dont au moins un des parents
était diplômé d'une Haute Ecole.2 Conséquence:
on appelle à des mesures au niveau du système,
on exige des interventions dans les structures,
on demande par exemple des passages d’un ni‐
veau à l’autre plus tardifs, voire la suppression
des examens de passage.

Ce que
le discours politico-éducatif oublie souvent

Et pourtant, nombreux sont ceux qui réussissent
la fameuse ascension par la formation. La re‐
cherche nous l'a appris: ce ne sont pas les struc‐
tures qui créent en premier lieu des effets; le sys‐
tème à lui seul ne produit guère les effets et les
succès d'apprentissage escomptés. L'égalité des
chances et l'équité de la formation au niveau sys‐
témique restent finalement une utopie – tout
comme le slogan selon lequel l'égalité sociale
peut être atteinte par l'égalité pédagogique. Les
effets proviennent toujours des personnes, et
concrètement, à l'école, des enseignants.
Ce qui est déterminant, c'est ce qui se passe à

l'intérieur des structures, ce qui se passe dans
les interactions interpersonnelles – ou, en
d'autres termes: la qualité de l'enseignement.
Dans le discours politico-éducatif, cela est vite
oublié. C’est une erreur de raisonnement!

Changer d'attitude face à l'apprentissage
Et nous savons encore autre chose: chaque as‐
pect d'une rencontre positive se passe au niveau
personnel et dépend en grande partie de la me‐
sure dans laquelle nous nous sentons concernés
en tant que personne. Cela vaut tout particulière‐
ment pour l'enseignement. C'est pourquoi, au ni‐
veau personnel, les enseignants peuvent faire la
différence et surtout soutenir les enfants et les
jeunes moins privilégiés dans leur parcours d'ap‐
prentissage et de vie. Ils ont le pouvoir de faire en
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sorte que ces élèves soient (aussi) encouragés et
surtout sollicités sur le plan humain et celui des
connaissances. C'est pourquoi Roland Reichen‐
bach, professeur de pédagogie à l'Université de
Zurich, souligne: «Ce ne sont pas les tablettes et
les techniques numériques qui sont primordiales,
mais plutôt l'instruction, le soutien, le feedback et
l'encouragement dont ont de plus en plus besoin
les enfants et les adolescents de nos jours».3 Et
cela ne peut être réalisé que par des personnes
en chair et en os.

L'autodétermination
exige des processus d'apprentissage guidés

L’important, c’est la personne enseignante et son
enseignement. La recherche empirique sur l'en‐
seignement le confirme clairement. C'est pour‐
quoi Reichenbach préconise des processus
d'apprentissage guidés, ceux-ci permettant d’at‐
teindre des résultats d'efficacité élevés. En
même temps, il est toujours surprenant de voir le
grand nombre de réformateurs scolaires qui
considèrent toute pensée et action pédagogique
exclusivement du point de vue de l'apprenant. Ils
marginalisent ainsi l'importance de l'enseignant
et le réduisent à un simple accompagnateur de
l'apprentissage. Dans le cadre du principe de
«Shift from Teaching to Learning» [Passage de
l’enseignement à l’apprentissage], qui est prôné,
l’enseignant ne doit plus en être un, mais unique‐
ment un «Guide at the Side» [Guide à proximité].4

Conduire à la responsabilité
de l'apprentissage autonome

Cet optimisme excessif de la pédagogie réfor‐
matrice est fondé sur le postulat de savoir-faire
et de capacités innés de l'enfant, sans aucune
instruction. Différents psychologues de l'appren‐
tissage, comme le professeur d'université ber‐
nois Hans Aebli, montrent pourtant que le déve‐
loppement cognitif des enfants se fait de l'exté‐
rieur vers l'intérieur et – selon les conditions –
de manière plus ou moins guidée par un interlo‐
cuteur plus compétent.5
Au début, l'apprentissage, la pensée et la réso‐

lution de problèmes sont toujours sociaux. Le
«moi» se développe au contact du «toi» – par le
dialogue entre des partenaires d'abord inégaux.
Peu à peu, les apprenants assument la respon‐
sabilité de leur apprentissage et de leur progres‐
sion autonome. Mais cela n'arrive «de soi» que
chez peu d'entre eux. C'est pourquoi le philo‐
sophe Georg Friedrich Hegel résume l'essence

de l'enseignement en ces termes: «Venir à soi
dans l'autre.» Ou concrètement, transposé au ni‐
veau pédagogique: les enfants et les adoles‐
cents ayant des résultats faibles oumoyens sont
souvent dépassés par l'auto-organisation et la
responsabilité personnelle de leur apprentis‐
sage; toute personne enseignante engagée le
sait, tout pédagogue expérimenté en est
conscient.

L'aide des parents
Cependant, de nombreuses réformes modernes
partent de l'utopie d'un apprentissage autorégu‐
lé et d'un enseignement auto-organisé. Dans
cette optique, l'apprentissage est au début délé‐
gué aux parents sans que l'on s'en aperçoive –
pour être finalement confié aux enfants et aux
adolescents eux-mêmes. Cela renforce-t-il réel‐
lement l'égalité des chances et l'équité de l'ensei‐
gnement si souvent mises en exergue?
Deux exemples illustrent cette tendance. La

réforme a de nombreux noms: «écriture à
l'oreille», «écriture phonétique», «lecture par
l'écriture» ou «méthode Reichen», du nom de son
inventeur, le pédagogue réformateur suisse Jür‐
gen Reichen.6 Les enfants apprennent à écrire
des textes à l'aide d'un «tableau des sons» [«An‐
lauttabelle»] – de manière autodirigée. Ils se
mettent à écrire sans se soucier de l'ortho‐
graphe. La personne enseignante n’a le droit ni
d’intervenir ni de corriger. Jürgen Oelkers, profes‐
seur émérite de pédagogie à l'Université de Zu‐
rich, explique: «En écrivant mal, les élèves mé‐
morisent leurs propres erreurs. Nos fils ont ap‐
pris à écrire selon ce principe. Mais ma femme
et moi avons tout simplement toujours corrigé
leurs textes à la maison.»7 Voilà l'avantage d'un
foyer parental universitaire! Et les autres en‐
fants?

L'écart se creuse entre les milieux éducatifs
Un deuxième exemple: plusieurs écoles com‐
munales suppriment les devoirs officiels. On
postule l'égalité des chances. Mais l'enseigne‐
ment connaît la «loi des effets secondaires non
intentionnels.» C'est le philosophe et péda‐
gogue Eduard Spranger qui l'a formulée.
Presque personne n'y prête attention – peut-être
aussi peu que les notices d'emballage des médi‐
caments et leurs éventuelles conséquences col‐
latérales ne sont prises en compte. Quiconque
supprime les devoirs ne les supprime pas pour
autant.
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Les parents soucieux de l’enseignement de
leurs enfants continueront à répéter et à auto‐
matiser en travaillant avec eux. Ils connaissent
l’importance de la pratique et de la consolidation
des connaissances. Les enfants d'autres fa‐
milles n'auront peut-être pas cette chance.
Conséquence non voulue: l'écart entre les mi‐
lieux éducatifs continue de se creuser.
Les jeunes n'ont qu'une seule biographie édu‐

cative. C'est ce qui les différencie des biens de
production industriels. On peut faire des expéri‐
mentations avec des pièces manufacturées,
mais pas avec des enfants. C'est pourquoi les
responsables politico-éducatifs devraient, pour
chaque réforme, respecter la devise romaine:
«[...] et respice finem» – évaluer les consé‐
quences. Voilà un principe sans date de péremp‐
tion!
Source: https://www.journal21.ch/artikel/wenn-
bildungsreformen-die-bildungsschere-weiten,
24 octobre 2021
(Traduction «Point de vue Suisse»)
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